
BIOGRAPHIE RÉSUMÉE 
 
Né à Saint-Denis le 21 nov 1933. 
 
Etudes : 
maternelle : l'école de l'Immaculée à Saint-Denis 
primaire, secondaire (jusqu'en 5eme) : ancien lycée Leconte de Lisle 
secondaire (jusqu'en 3em) : collège séminaire de Cilaos 
secondaire : séminaire des missions à Saint Ylan dans les Côte d'Armor en Bretagne 
Philo : grand séminaire des Pères du Saint-Esprit à Paris/ 
Stage (1955/1956) à l'évêché de Saint-Denis. 
Achète « Le Progrès » en 1957. Le journal cessera de paraître en 1977. 
 
« Le Progrès »  
- accompagne et soutient l'action de Léon Legros  et de ses amis artisans pour la création de la 
Chambre des Métiers. 
- accompagne et soutient l'action de planteurs : 
 ° pour la démocratisation des organisations agricoles (chambre d'agriculture, crédit agricole, 
   FDSEA) 
 ° pour la réforme des relations entre planteurs et usiniers dans la filière canne (le planteur 
   vend la canne aux usiniers, la canne est payée en fonction de sa richesse en sucre et des 
   autres sous produits, quota de sucre à 300 000 tonnes, etc) 
 ° pour la diversification des cultures 
 ° pour la formation des hommes 
 ° pour la réforme agraire ( expropriation des terres insuffisamment cultivées, appropriation 
   par l'Etat, des terres en déshérence, redistribution de ces terres)  
 ° etc. 
- accompagne et soutient le mouvement citoyen contre la fraude et les violences électorales (est co-            
fondateur de l'Association pour le Déroulement Normal des Opérations Electorales l'ADNOE) 
- entre le mouvement pour la départementalisation-assimilation (des « Nationaux ») et le 
mouvement pour l'autonomie démocratique et populaire (des « séparatistes »), « Le Progrès » 
préconise un « pouvoir régional » qui se concrétisera par la décentralisation en 1982. 
 
Le comité du Progrès 
- Autour du journal est créé 'Le groupe du Progrès » qui deviendra « Le Comité du Progrès » après 
l'épisode de Morne Rouge. 
- « le comité du Progrès » est un groupe de réflexion qui rassemble des acteurs divers du monde 
politique, économique, culturel, social, administratif, qui exercera une influence directe sur 
l'évolution du pays, en marge du monde officiel que j'appelle « l'agora » 
 
« Le réseau d'électrices et d'électeurs de La Réunion « (REELR). 
Dans le prolongement de ce travail passé, tente de se mettre en place un réseau d'électeurs et 
d'électrices qui veut rendre aux électeurs leur pouvoir qui est celui du souverain, au-dessus de la 
classe et des hommes politiques qui doivent être les serviteurs du souverain et non le patron. 
La formule « réseau » a été choisie plutôt que celle d'une organisation structurée pour éviter que des 
apparatchiks s'en emparent pour négocier leur carrière personnelle en raison de leur positionnement 
de dirigeants. Le réseau est libre et rassemble des personnes qui s'engagent à titre personnel. On 
n'adhère pas au réseau, on s'y retrouve (il n'y pas de carte).  
Le réseau fonctionne autour de trois documents de base que sont : « Les Fondamentaux pour l'Ile de 
La Réunion », « la gouvernance pour le développement de l'ile de La Réunion » (le document 
sortira bientôt) - « Les axes essentiels d'un développement économique de l'Ile de La Réunion » (en 
préparation également).  


